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Grâce à Olyfran, j’ai eu la chance de participer à un stage linguistique organisé par CERAN. 

J’ai choisi le stage à Ferrières du 12 au 18 juillet. Comme c’était la première fois que je 

participais à un tel stage, je ne savais pas très bien à quoi m’attendre et du coup j’étais un 

peu nerveuse… . Pourtant, quand je fais le bilan de mon stage, je peux conclure que tout 

s’est bien passé. Dans ce compte rendu, je voudrais revenir sur cette semaine et vous 

raconter toutes mes expériences à Ferrières. 

J'étais logée dans le Collège Saint-Roch. Ce centre se trouve en pleine campagne dans une 

belle région montagneuse. Pendant l’année scolaire l’école Saint-Roch est un pensionnat, 

mais pendant l’été elle est utilisée par CERAN pour y héberger des jeunes qui viennent de 

partout dans le monde. Le bâtiment était un vrai 

labyrinthe avec des couloirs et des escaliers qui 

semblaient sans fin. Il m’a fallu au moins 4 jours 

pour que je ne me perde plus entre ma chambre 

et la salle de classe.  

Quand je suis arrivée, on m’a chaleureusement 

accueillie et expliqué comment la semaine se 

déroulerait. Puis, j’ai pu faire la connaissance des 

autres participants. Ce qui a tout de suite attiré 

mon attention, c’était la grande variété de 

nationalités. Je ne m’étais pas attendue à ce que 

des élèves provenant de pays plus exotiques et 

éloignés que la Belgique soient venus à Ferrières 

pour apprendre le français. Il y en avait même 

quelques-uns du Canada, la Chine, l’Australie… . 



Cependant, la plupart des participants étaient originaires de l’Espagne. Les Espagnols 

aimaient bien organiser des fêtes et ont assuré l’ambiance pendant toute la semaine. J’ai 

même pu parler un petit peu l’espagnol avec eux. Moi, j’ai passé la plupart de la semaine en 

compagnie des filles que vous voyez sur la photo ci-dessous. De Gauche à droite : Kaitlin (le 

Canada), Marta (l’Espagne), Anouk (les Pays-Bas), moi et Antonia (l’Allemagne). Tous 

ensemble, on était environ 50 adolescents entre 16 et 18 ans.  

Tous les jours se passaient selon un 

horaire fixe qui ressemble un peu à 

ceci: Le matin –un peu trop tôt à mon 

goût- les animateurs nous réveillaient 

en frappant très fort sur la porte. 

Après le petit-déjeuner, il y avait des 

cours en petits groupes (dans mon 

cas  7) répartis selon notre niveau de 

français. Ces cours consistaient en 

débats, regarder des films, écouter 

une chanson… A cause du mélange de 

cultures et de ce fait nos différents 

points de vue, il y avait souvent des discussions animées qui étaient très intéressantes. 

Comme ces cours étaient donc plutôt une occasion de parler le français dans un contexte 

plus informel, je n’avais pas le sentiment que J’étais à l’école pendant les vacances. A 

environ cinq heures, après une petite pause, on passait aux activités du soir, qui m’ont plu le 

plus. Pour ces activités, on avait le choix entre les activités soit sportives, soit artistiques. Un 

peu d’activité physique après six heures de cours me semblait une bonne idée. Par 

conséquent, j’ai joué au hockey, tennis, volley-ball… Et tout ça en communiquant en 

français, puisque c'était la seule langue qu’on possédait en commun. Chaque soir, il y avait 

quatre sports différents selon notre choix, donc à la fin de la semaine j’étais bien en forme. 

Après tant d'activités, un délicieux repas à trois plats nous attendait dans le réfectoire. Le 

soir, on était libre. Nous avons passé d’agréables soirées d'été sur la terrasse en jouant aux 

cartes avec une boisson rafraîchissante. Ainsi, j'ai appris quels jeux de cartes on joue à 

l'autre côté du monde. 

Le mercredi était une exception à cet horaire fixe. Ce jour-là, nous avons quitté notre 

résidence qui se trouvait 'au milieu de nulle-part', pour aller visiter Liège. L'avant-midi, on a 

visité l'exposition "j'avais 20 ans en 14" sur la première guerre mondiale. Cette exposition 

avait lieu dans la gare futuriste conçue par l'architecte Santiago Calatrava. L'après-midi, on 

avait un peu de temps libre, duquel on a profité pour faire du shopping. Pendant cette 

excursion, j'ai fait savoir toutes les spécialités belges à mes amies ‘internationales’: les frites, 

les gaufres, le chocolat... . Malheureusement cet après-midi culinaire était de brève durée 

parce que, à six heures, on est déjà rentrés.  



Je dois avouer que, au début du stage, j’étais un peu nerveuse: plein de gens inconnus, une 

langue étrangère...  Pourtant, il n’y avait pas besoin de ça et dès le premier jour, je me suis 

sentie à l'aise. Les autres participants et les animateurs étaient tous très sympas et avant 

que je m’en sois rendu compte, la semaine était finie. La dernière soirée, pour terminer le 

stage en beauté, il y avait une sorte de boum. Là-bas, nous avons également échangé nos 

coordonnées et de ce fait, on est resté en contact grâce à un groupe sur Facebook. Le 

samedi matin, je suis rentrée à la maison, pas seulement avec une connaissance de français 

améliorée, mais surtout avec un tas de beaux souvenirs.  

Pour tout cela, je voudrais remercier Olyfran et CERAN ainsi que mes profs de français qui 

m’ont toujours bien préparé à ce concours. Un grand merci ! 


